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Évaluation réalisée en 2016-2017  

sur la base d’un dossier déposé le 13 octobre 2016 
 

 

Champ(s) de formations : Interculturalité 

Établissement déposant : Université de Haute-Alsace 

Établissement cohabilité : Université de Strasbourg 

 

 

Présentation de la formation 
 

Sur le site de Mulhouse (Université de Haute-Alsace - UHA), la licence de Sciences de l’éducation (SdE) existe depuis 
1997 ; elle est devenue la première licence complète (sur trois années) de Sciences de l’éducation en France en 2013. 
L’Université de Strasbourg (Unistra) n’a conservé que sa troisième année et la cohabilitation des deux sites s’explique par 
la suppression programmée des licences suspendues.  

Il s’agit d’une licence généraliste sur trois ans, dont la particularité est d’être multi-sites : 

- à l’UHA : une licence complète d’un peu moins de 1500 heures, dont la spécialisation progressive aboutit à un 
parcours en troisième année de licence (L3) intitulé Formation et apprentissage tout au long de la vie. 

- à l’Unistra demeurent deux parcours de L3 : Médiations éducatives et conseil en formation (MECF) et 
Enseignement scolaire et action éducative (ESAE).  

 

Analyse 
 

 

Objectifs 

 
L’objectif d’une licence généraliste de Sciences de l’éducation (SdE) est de constituer une première étape vers 
différents métiers de l’enseignement, du travail social, de l’accompagnement, de la formation, de l’insertion et de la 
médiation. Cependant, une large partie de ces métiers est accessible via des concours (éducateurs spécialisés, assistants 
de service social, professionnels de l’enseignement, etc.) C’est ce qui explique l’importance des poursuites d’études de 
cette filière : soit vers un master Métiers de l’éducation, de l’enseignement et de la formation (master MEEF, sis à 
l’École supérieure du professorat et de l’éducation – ÉSPÉ de Strasbourg), soit vers l’une des cinq spécialités du master 
de Sciences de l’éducation cohabilité entre l’UHA et l’Unistra. Le but de la licence ne se restreint donc pas aux métiers 
du champ scolaire, bien que ceux-ci attirent une large partie du public. 
Le dossier donne cependant l’impression d’une cohabilitation artificielle : les deux sites alsaciens juxtaposent des 
formations préexistantes. Les spécificités et les liens entre les trois parcours de troisième année (L3) n’apparaissent pas 
clairement dans le dossier et laissent supposer que les deux établissements ont laissé coexister deux licences suspendues 
au niveau L3 à Strasbourg et une licence complète, fortement pénalisée par le manque de moyens, à Mulhouse. 
Les objectifs généraux de la formation sont beaucoup plus clairement exposés pour ce qui concerne le site de Mulhouse, 
tandis que l’Unistra paraît s’être moins impliquée dans la rédaction du dossier.  
 

Les compétences visées se comprennent dans la double perspective d’un approfondissement disciplinaire en master et 
d’une professionnalisation dès la licence. Les compétences disciplinaires sont décrites unité d’enseignement (UE) par UE 
dans le guide de l’étudiant de l’UHA. Les compétences transversales sont rappelées dans la fiche du Répertoire national 
des certifications professionnelles (RNCP) du site UHA : 
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- identifier les réseaux conceptuels et les outils méthodologiques des sciences humaines et sociales (SHS),  
- développer des capacités d’analyse, de méthode et de synthèse : rechercher, analyser et structurer l’information, 
constituer une bibliographie, analyser des documents textuels, iconographiques et audiovisuels, maîtriser les outils 
informatiques de production écrite, de recherche et de diffusion de contenus,  
- développer des compétences relationnelles dans un cadre international et interculturel,  
- organiser les apprentissages en fonction des approches didactiques et professionnelles,  
- réfléchir aux implications éthiques de l'action éducative,  
- construire des dispositifs d’observation et d’évaluation des situations éducatives,  
- savoir travailler en réseau pour mettre en œuvre et évaluer des projets éducatifs. 

Cependant, les objectifs de la spécialisation en L3 demeurent obscurs dans le dossier. 
 

Les sorties à bac+3 restent possibles mais sont minoritaires. Elles concernent les métiers de : 
 - formateur d’adultes (via l’entrée dans les LP du champ Interculturalité), 
 - accompagnateur d’insertion, 
 - médiateur pédagogique, 
 - conseiller consultant en formation, 
 - agent de développement économique, 
 - enseignant (notamment contractuel). 
Cependant, l’absence de suivi des diplômés ne permet pas de confirmer que les diplômés occupent bien ces fonctions. 
 

Organisation 

 
La licence s’efforce de suivre une logique de progressivité :  
- L1de découverte des disciplines fondamentales des sciences de l’éducation (uniquement sur le site de l’UHA), 
- L2 de consolidation et d’ouverture vers la professionnalisation (uniquement sur le site de l’UHA), 
- L3 de spécialisation avec le choix entre trois parcours.  
En réalité, l’organisation paraît complexe et suscite plusieurs doutes que le dossier ne permet pas de dissiper :  
- Elle crée des doublons : les métiers visés par le parcours Médiation éducatives et conseil en formation de l’Unistra 
recouvrent partiellement ceux de la LP Formateur dans le contexte de publics à besoins spécifiques, portée par le 
département des Sciences de l’éducation de l’UHA.  
- On ne parvient pas à confirmer que des effectifs passés par les deux premières années de licence à l’UHA peuvent 
choisir l’un des deux parcours de l’Unistra. En effet, les effectifs cités pour ces deux parcours strasbourgeois en 2015-
2016 indiquent que leur vivier ne provient pas principalement de la L2 de Mulhouse, ce qui est contradictoire avec 
l’objectif de spécialisation progressive dans une discipline.  
 

L’offre d’enseignement s’organise en trois blocs : les fondamentaux, la méthodologie et les enseignements de 
professionnalisation. Plusieurs constatations : 
- La liste des unités d’enseignement (UE) du tronc commun n’aborde pas les principales disciplines constitutives des 
sciences de l’éducation. Les intitulés des UE évoquent des objets et des compétences travaillées. Certes, il peut être 
opportun de viser une pluralité de démarches et d’intervenants pour aborder les objets cités. Mais, on retiendra qu’il est 
problématique de désigner une UE Approches disciplinaires (semestres 3, 5 et 6) sans jamais préciser quelles disciplines 
sont en jeu. Les disciplines n’apparaissent que dans le descriptif des enseignements dispensés par l’équipe pédagogique. 
- Les enseignements propres à chaque parcours de L3 ne sont pas corrélés à des perspectives professionnelles propres. 
C’est ainsi que le parcours Formation et apprentissages tout au long de la vie de l’UHA poursuit le même type 
d’enseignement qu’en L1 et L2, sans signaler des enseignements de spécialisation.  
- En ce qui concerne la description des UE des deux parcours de l’Unistra, on ne peut les retrouver que très 
partiellement à travers la présentation des modalités de contrôle des connaissances (MCC). On retiendra que chaque 
parcours paraît avoir construit sa propre logique, sans tronc commun. A cet égard, le parcours Enseignement scolaire et 
action éducative consacre une très large part aux didactiques des savoirs scolaires (français, mathématiques, histoire-
géographie, etc.), au détriment des approches propres aux sciences de l’éducation. Cela n’entre pas dans la logique de 
spécialisation de la licence.  
 

Il ressort du dossier une organisation qui n’est pas encore pensée sous forme d’offre commune du site alsacien. Or, une 
rationalisation semble d’autant plus indispensable que l’articulation d’une licence en trois ans à l’UHA s’est faite dans 
un contexte de grandes difficultés : l’ouverture de la L1 et de la L2 s’est faite à coûts constants, impliquant ainsi le 
choix d’une présentation exclusive des UE disciplinaires sous forme de cours magistraux (CM), du fait d’une pénurie 
d’enseignants-chercheurs. A l’inverse, le site strasbourgeois rend compte de la situation inverse : la grande dispersion 
des enseignements entre les deux parcours et le grand nombre de travaux dirigés (TD) conduisent à une multiplicité des 
intervenants et à des difficultés de planning.  
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Positionnement dans l’environnement 

 
Seule licence complète de Sciences de l’éducation dans le Grand Est, la formation bénéficie d’un environnement qui 
serait favorable si elle avait pu bénéficier de moyens accompagnants l’ouverture d’une L1 et d’une L2.  
Comme signalé précédemment, l’organisation issue de la cohabilitation des deux sites alsaciens est complexe et crée des 
doublons ; le dossier donne l’impression de trois licences séparées au niveau L3 plutôt que de trois parcours d’une même 
mention. 
Par ailleurs, l’existence de deux LP accueillant un public en formation initiale (Formateur dans le contexte de publics à 
besoins spécifiques) et en formation continue (Formateur d’adultes) n’est pas réellement prise en compte dans le 
dossier, alors qu’il s’agit, au moins pour la première, d’un parcours au sortir de la L2 de Mulhouse et que des 
enseignements sont mutualisés avec la L3. 
Une convention de réciprocité a été établie entre la licence de Sciences de l’éducation et l’ensemble des Écoles de 
travail social de la région Alsace :  
- une équivalence est établie entre la licence et les formations d’éducateur de jeune enfant, d’éducateur spécialisé, et 
d’assistant de service social. 
- le master mention Éducation, formation, communication spécialité Ingénierie de l’intervention en milieu socio-
éducatif de l’UHA est reconnu comme partie du diplôme d’État d’ingénierie sociale. 
L’Unistra affirme s’inscrire dans un bassin d’emplois très favorable dans le domaine de la formation ; mais l’annexe 
annoncée dans le dossier et censée l’attester est manquante.  
 

Equipe pédagogique 

 
Le déséquilibre entre les deux sites s’observe également dans l’organisation des équipes pédagogiques : 
 

a) Le département des Sciences de l’éducation de l’UHA est visiblement en souffrance. Malgré les recrutements récents 
(création de deux postes), il compte sept titulaires pour 368 étudiants (en ajoutant la LP et le master). Sa composition : 
- sept enseignants-chercheurs titulaires, dont deux professeurs d’université (PU) (les deux relèvent de la section 70 du 
Conseil National des Universités – CNU : Sciences de l’éducation), cinq maîtres de conférences (MCF), dont une habilitée 
à diriger des recherches (HDR), et une autre à double qualification (section 16 : Psychologie, psychologie clinique, 
psychologie sociale et 70). Tous les autres sont qualifiés dans la section 70. 
- un professionnel vacataire (directeur général de l’association des familles du Bas-Rhin) 
- trois collègues d’autres composantes : un MCF, deux professeurs agrégés (PRAG) de l’ÉSPÉ pour les cours de didactique. 
Le sous-encadrement contraint les enseignants-chercheurs à assurer la plupart des cours en cours magistraux, mais payés 
en travaux dirigés.  
 

b) À L’inverse, les problèmes d’encadrement paraissent moins préoccupants sur le site de Strasbourg, même s’il faut 
reconnaître, d’une part, que les effectifs étudiants se sont considérablement accrus en licence (de 69 en 2012 à 230 en 
2015), et d’autre part que la pluralité des intervenants (notamment de l’ÉSPÉ) crée un turn-over préjudiciable à la 
stabilité de l’équipe. On compte : quatre PU, un MCF HDR, 12 MCF, des PRAG ou certifiés provenant majoritairement de 
l’ÉSPÉ, et enfin quatre vacataires. 
 

Une telle répartition n’apparaît pas viable à long terme. On pourrait donc recommander : 
1) à l’UHA, d’accorder les moyens indispensables à la pérennité de la première licence complète de Sciences de 
l’éducation de France ; 
2) aux deux établissements alsaciens de parvenir à une répartition plus équitable des moyens humains dans le cadre 
d’une véritable licence commune ; 
3) à l’équipe des Sciences de l’éducation de l’UHA de rechercher des mutualisations et des collaborations avec d’autres 
composantes du site. Par exemple, l’enseignement de sociologie générale en L3 pourrait être pris en charge par un 
collègue de la section 19 (Sociologie, démographie), la philosophie de l’éducation en L2 par un collègue de la section 17 
(Philosophie), l’histoire de l’éducation en L2 par un collègue de la section 22 (Histoire et civilisations : histoire des 
mondes modernes, histoire du monde contemporain ; de l'art ; de la musique), etc.  
 

Effectifs, insertion professionnelle et poursuite d’études 

 
L’attractivité de la licence est réelle, mais la croissance des effectifs la fragilise du fait de moyens insuffisants.  
Sur le site de l’UHA, en L1, les effectifs ont augmenté de 25 % depuis 2013, malgré la mise en place d’une capacité 
d’accueil limitée (fixée à 110) et l’introduction d’un tirage au sort par le rectorat. Les bons taux de passage conduisent 
à l’augmentation des effectifs en L2 (61 en 2015) et L3 (77 en 2015). La majeure partie (40) des étudiants de L3 provient 
de la L2 ; les autres entrant par validations d’études (en provenance d’une autre L2 du champ, d’un brevet de 
technicien supérieur - BTS ou d’un diplôme universitaire de technologie - DUT). 
Les taux de réussite en L1 sont conformes à la moyenne nationale : autour de 50 % ; ils passent à 90 % en L2 et L3, ce qui 
est élevé. Globalement, sur les 100 étudiants inscrits en L1 en 2013, une quarantaine d’étudiants a validé les trois 
années.  
Les poursuites d’étude se font vers la LP Formateur dans le contexte de publics à besoins spécifiques, dont la moitié des 
effectifs est issue de la L2. Il est également attendu que l’augmentation des effectifs en licence conduise à un 
renforcement du master Éducation, formation, communication spécialité Ingénierie de l’intervention en milieu socio-
éducatif de l’UHA.  
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Le dossier est nettement moins complet en ce qui concerne l’Unistra. La forte et récente augmentation des effectifs (69 
inscrits en 2012, 280 attendus en L3 en 2016) n’est pas expliquée ; elle n’est pas liée à l’arrivée en L3 d’étudiants de la 
spécialité provenant de L2. Il est probable que l’augmentation est liée à la croissance des postes aux concours de 
recrutement de l’Éducation nationale et à l’existence d’une classe préparatoire visant l’entrée à l’ÉSPÉ. Mais le dossier 
ne distingue pas les effectifs de chaque parcours. 
Les deux établissements n’ont pas livré de données sur l’insertion professionnelle ; l’équipe pédagogique de l’UHA a 
favorisé l’éclosion d’une Association inter-promotionnelle des sciences de l’éducation-Mulhouse, afin de garder le 
contact avec les anciennes promotions. Mais, ce dispositif n’a pas encore permis de livrer des données chiffrées. 
 

Place de la recherche 

 
L’adossement à la recherche passe par : 
- des cours de méthodologie de la recherche en L3 (semestre 5), incluant des enseignements d’épistémologie, de 
méthodologie de recueil de données, de statistiques et un projet tuteuré de 18 heures.  
- le rattachement des sept enseignants-chercheurs (EC) de l’équipe pédagogique de Mulhouse au Laboratoire 
interuniversitaire des sciences de l’éducation et de la communication (LISEC, équipe d’accueil 2310), présent dans les 
régions Alsace et Lorraine.  
Les étudiants sont conviés à l’occasion à participer aux colloques de ce laboratoire pour témoigner de leurs expériences 
de formation ou stage. Ils disposent aussi d’un accès spécifique dans le cadre du Service de la documentation en ligne 
leur permettant de consulter des publications scientifiques.  
 

Les parcours de l’Unistra n’ont pas présenté leur démarche dans ce domaine. Le tableau des modalités de contrôle des 
connaissances fait apparaître un enseignement d’épistémologie et de méthodologie de la recherche documentaire dans 
le parcours Médiation éducatives et conseil en formation. Il n’y a apparemment pas d’équivalent dans le parcours 
Enseignement scolaire et action éducative. 
 

Place de la professionnalisation 

 
L’objectif de professionnalisation passe par : 
- la présentation des compétences professionnelles visées enseignement par enseignement dans le guide des études de 
l’UHA et dans la fiche RNCP. On ne dispose pas de l’équivalent pour les deux parcours de l’Unistra. 
- la présentation de la pluralité des métiers accessibles à l’issue d’une licence Sciences de l’éducation dans le cadre du 
Projet Professionnel Personnalisé (PPP) en L2, en lien avec les services d’orientation de l’UHA (mais sans intervention de 
professionnels extérieurs). 
- l’importance donnée aux stages obligatoires, dès la L1, grâce à un réseau dense de partenaires qui accueillent les 
étudiants (organismes de formation, petites et moyennes entreprises, collectivités, accord avec le Rectorat pour les 
sites d’enseignement public). Le volume dévolu aux stages s’accroît progressivement : 20 heures en L1, 40 heures en L2 
et L3.  
Les deux parcours de L3 de l’Unistra proposent également des stages de deux semaines obligatoires.  
 

Place des projets et des stages 

 
Il s’agit d’un des principaux points forts de la formation, car l’équipe de Sciences de l’éducation de l’UHA a consacré un 
remarquable effort pour systématiser les stages à chaque année. 
- stage d’observation libre d’une semaine en L1 ; 
- stage d’observation approfondie grâce à la formation théorique, d’une durée de deux semaines en L2 ; 
- stage d’observation de 40 heures dans le cadre d’un projet tuteuré du cours de méthodologie en L3. 
Les terrains d’accueil sont variés. Tous ces stages sont évalués sous forme de portfolio et donnent lieu à délivrance 
d’ECTS (European Credit Transfer System). Le taux de sous-encadrement de la formation peut sans doute expliquer 
l’absence de mémoire ainsi que de la validation par soutenance, même si les modalités de contrôle des connaissances 
font état de la réalisation d’un rapport individuel (mais la nature de ce rapport n’est pas précisée).  
 

L’Unistra signale brièvement qu’il existe également un stage de deux semaines dans le cadre de son UE68, mais ne 
présente aucune modalité ni de suivi, ni d’organisation. 
 

Place de l’international 

 
La situation frontalière de la formation et l’objectif d’employabilité du public sont à l’origine d’une offre ambitieuse : 
l’enseignement obligatoire de deux langues étrangères : l’anglais et l’allemand. Cependant, on peut se demander si le 
volume horaire consacré est suffisant : 24 heures de TD par semestre pour chaque langue. Cet enseignement est confié à 
l’Initiatives d'excellence en formations innovantes (IDEFI) NovaTris de l’UHA ; le dossier ne mentionne pas la possibilité 
de passer des certifications de langue du type CLES (Certificat de compétences en langues de l'enseignement supérieur).  
Concernant la mobilité sortante, elle est correcte et concerne quatre-cinq étudiants ERASMUS (European Region Action 
Scheme for the Mobility of University Students) chaque année à l’UHA ; l’Unistra déclare que cette mobilité ERASMUS 
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est également élevée, mais n’avance aucun chiffre. La mobilité entrante et la mobilité enseignante ne sont pas 
abordées.  
Un projet de double diplôme entre l’UHA et la Pädagogische Hochschule de Freiburg (Allemagne) est en cours 
d’élaboration depuis deux ans. L’objectif est d’aménager des parcours communs et d’aller vers une double 
accréditation. Si le projet peut être d’un grand intérêt scientifique et international, on suggèrera aux responsables de la 
formation de clarifier d’abord les conditions de la double-accréditation Unistra-UHA. 
 

Recrutement, passerelles et dispositifs d’aide à la réussite 

En L1, une capacité d’accueil limitée à 110 entrées a été introduite du fait de la tension entre candidatures et moyens 
(enseignants et amphithéâtres en nombre insuffisant). L’équipe de l’UHA regrette que la procédure légale (priorité 
donnée aux néo-entrants de l’Académie, puis tirage au sort) conduise à écarter des candidats motivés et de bon niveau 
qui ont pour seul malheur d’appartenir aux Académies de Besançon ou de Nancy-Metz. Rappelons qu’il n’y a pas 
forcément d’offre de licence complète de Sciences de l’éducation dans toutes les universités. De plus, les candidats de 
l’académie ne tiennent pas forcément compte des avis donnés durant la phase d’orientation active sur APB (Admission 
post-bac), ce qui peut en partie expliquer certains abandons en L1. L’équipe de l’UHA fait de son mieux pour informer 
les futurs candidats en participant à de nombreuses actions locales de présentation de la formation et des débouchés. Le 
profil des entrants est très diversifié.  
 

Des passerelles vers la L3 perdurent, bien que la licence ne soit plus suspendue. Les flux proviennent d’autres L2 du 
champ Interculturalité et d’étudiants d’Écoles de travail social. Un examen d’entrée est prévu pour vérifier les 
compétences des étudiants de BTS et de DUT. Des validations des acquis professionnels (VAP) sont régulièrement 
pratiquées, surtout pour les professionnels de la santé et du social.  
En ce qui concerne l’Unistra, la logique de L3 suspendue est poursuivie : chaque parcours a ses propres modalités 
d’admission des étudiants ; nulle mention n’est faite de l’arrivée des étudiants de L2 de Mulhouse.  
 

En ce qui concerne l’aide à la réussite, l’équipe de l’UHA déplore que le manque de moyens humains ne permette pas la 
mise en place d’un véritable dispositif de remédiation en L1. Un tutorat méthodologique assuré par des étudiants de L3 
formés a été mis en place à destination des entrants de L1 : facultatif, il est suivi par un quart de la promotion. Il n’y a 
apparemment aucun dispositif de remise à niveau pour les étudiants entrant directement en L3, bien qu’ils soient 
nombreux (et constituent même la totalité des 2 parcours à l’Unistra). 
 

Modalités d’enseignement et place du numérique 

 
Les conditions d’enseignement de l’équipe de l’UHA reflètent un manque de moyens humains et financiers :  
a) en incorporant le parcours de L3 Formation et apprentissages tout au long de la vie, le volume horaire total de la 
licence n’atteint pas les 1500 heures : 484 heures en L1, 464 heures en L2 et 531 heures en L3. Il conviendrait que 
l’établissement accorde davantage de moyens pour augmenter le nombre d’heures d’enseignement durant les deux 
premières années. 
b) les enseignements de tronc commun disciplinaire sont délivrés uniquement sous forme de cours magistraux (CM) 
durant les trois années. Le volume des CM est très élevé et tend même à s’accroître en L3, ce qui contredit l’objectif de 
professionnalisation : 44 % des heures d’enseignement en L1, 41 % en L2 et 68 % en L3. Certains enseignements comme la 
méthodologie en L3 sont même donnés sous forme de CM, ce qui contrevient à l’objectif de formation par la recherche. 
c) manque d’amphithéâtres adaptés, qui oblige à solliciter d’autres composantes de l’UHA.  
Pour pallier ces pénuries, l’équipe envisage le recours à des pédagogies de classe inversée ; cependant, cette méthode 
ne peut constituer une réponse aux problèmes a) et c). C’est donc à l’établissement de réagir. 
 

Des aménagements sont prévus pour les sportifs de haut niveau et les étudiants handicapés (présence d’enseignants-
référents notamment). 
 

En ce qui concerne la place du numérique, une progressivité est introduite dans les trois années de la licence à l’UHA :  
- initiation en L1, grâce à la formation obligatoire à la recherche documentaire assurée par le service commun de la 
documentation du site ;  
- initiation à l’utilisation de Moodle (Modular Object-Oriented Dynamic Learning Environment) et possibilité de 
formation au C2i (certificat informatique et internet) en L2 ; 
- initiation obligatoire au logiciel de traitement des données SPHINX dans le cadre des UE de méthodologie en L3. 
 

L’Unistra a peu renseigné cette rubrique et mentionne seulement l’utilisation de Moodle dans ses parcours de L3. 
 

Evaluation des étudiants 

 
Le dossier n’est pas très explicite sur ce point. 
Les modalités de répartition des ECTS ne sont pas expliquées et les crédits affectés ne tiennent pas compte du volume 
horaire (c’est notamment le cas pour les UE correspondant aux stages qui se partagent six ECTS avec les enseignements 
de langues vivantes obligatoires). 
 

Pour le site de l’UHA, les modalités d’évaluation des étudiants tiennent compte de l’importante part des CM : d’où le 
recours systématique au contrôle terminal exclusif pour le tronc commun disciplinaire, tandis que la méthodologie, les 
enseignements de langue vivante, etc. font l’objet d’un contrôle continu. On peut cependant s’étonner de la faible 
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durée des épreuves terminales (une heure seulement) pour des enseignements de 24 ou de 48 heures de CM, jusque et y 
compris en L3. Quel type d’exercice peut valider des compétences dans ce format ? On s’attendrait à ce que les types 
d’exercice écrit tendent vers des épreuves plus longues, notamment en L3. En fait, en L2-L3, les évaluations se tournent 
davantage vers la réalisation de dossiers et d’enquêtes de terrain. 
 

Les étudiants bénéficient d’un système de compensation dans le cadre des UE, défini au niveau de l’établissement et 
géré par les jurys d’examen. Le diplôme est attribué aux étudiants qui ont validé les six semestres ; il n’y a pas de note 
plancher, même pour les UE correspondant aux stages et au projet tuteuré en L3. 
 

Suivi de l’acquisition de compétences 

 
Le guide de l’étudiant explicite enseignement par enseignement les compétences visées.  
On peut s’étonner que le dossier ne mentionne pas les apports de la constitution du portfolio établi lors des stages, ni du 
projet tuteuré de L3. Cela paraît d’autant plus étrange que la formation reconnaît l’importance de l’insertion 
professionnelle au niveau licence. 
Quant à l’Unistra, rien n’apparaît sous cette rubrique dans le dossier. 
 

Suivi des diplômés 

 
Il s’agit d’une des principales lacunes du dossier. Ni les deux établissements, ni les équipes pédagogiques ne sont en 
mesure d’estimer les poursuites d’études en master, l’insertion professionnelle de leurs diplômés, ou encore le passage 
de la L2 vers les trois parcours de L3 (il est seulement précisé que la moitié de la vingtaine d’étudiants de la LP 
Formateur dans le contexte de publics à besoins spécifiques provient de L2). 
La recommandation de la précédente évaluation de l’Agence d'évaluation de la recherche et de l'enseignement supérieur 
(AÉRES) sur le suivi des diplômés n’a pas été prise en compte. 
 

Conseil de perfectionnement et procédures d’autoévaluation 

 
Au sein de l’UHA, l’équipe pédagogique se réunit deux fois par an sous forme d’assemblée générale (incluant des 
délégués étudiants). Le « conseil de perfectionnement » se réunit une fois par an en juin et est commun à la licence, à 
la LP et au master. Ce conseil ne comporte apparemment pas de membres extérieurs à l’établissement, ni d’acteurs des 
secteurs professionnels, ce qui paraît étonnant au vu des partenariats noués.  
L’évaluation de la formation par les étudiants est le résultat d’une consultation en ligne d’un panel d’étudiants. Le 
contenu de ce questionnaire et ses résultats ne figurent pas dans le dossier. 
 

 

 

Conclusion de l’évaluation 
 

Points forts : 

● Attractivité de la formation aussi bien en première année (à l’Université de Haute-Alsace) qu’en troisième année 
(Université de Strasbourg). 

● Multiplicité des débouchés professionnels, notamment après la poursuite en master (même si l’absence de suivi 
des diplômés ne permet pas de le confirmer). 

● Organisation progressive et systématique de stages à partir de la première année. 

● Équipe pédagogique de l’Université de Haute-Alsace très dévouée, et qui essaye de trouver des solutions 
alternatives face à un manque de moyens humains et matériels. 

 

Points faibles : 

● Dossier très incomplet, notamment en ce qui concerne l’Université de Strasbourg, et qui n’a pas tenu compte des 
précédentes recommandations de l’Agence d'évaluation de la recherche et de l'enseignement supérieur. 
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● Coordination très insuffisante des deux sites alsaciens : il ne s’agit pas d’une licence complète comportant trois 
parcours en troisième année, mais de trois licences n’ayant aucun lien entre elles. Celle de l’Université de Haute-
Alsace conserve une certaine cohérence, même si la spécialisation en L3 n’apparaît pas. Les deux parcours 
strasbourgeois sont des licences suspendues, dont une sert d’antichambre à la poursuite en ÉSPÉ. De ce point de 
vue, la cohabilitation entre les deux sites est ratée, ce qui menace l’ensemble des formations sur les deux sites. 

● Absence de suivi des diplômés, ce qui accentue le point suivant. 

● Objectifs spécifiques des trois parcours de troisième année peu lisibles et ne prenant pas en compte les offres de 
formations parallèles (notamment les licences professionnelles de l’Université de Haute-Alsace). 

● Moyens humains et matériels très nettement insuffisants à l’Université de Haute-Alsace. 

● Manque d’intervenants professionnels des secteurs visés. 

● Absence de mutualisations avec d’autres formations ou de recours à des enseignants-chercheurs qualifiés dans 
d’autres sections que la section 70 (Sciences de l’éducation), ce qui permettrait pourtant de renforcer l’équipe de 
l’Université de Haute-Alsace. 

● Pour l’Université de Haute-Alsace, dispositif d’enseignement (trop de cours magistraux en L3) et d’évaluation 
(durée trop courte des examens) peu pertinent pour former et valider des compétences. 

● Conseil de perfectionnement non spécifique à la licence Sciences de l’éducation. 

 

Avis global et recommandations : 

La licence Sciences de l’éducation est doublement menacée par l’absence de concertation entre les deux sites 
alsaciens et par le manque de moyens de l’Université Haute-Alsace. C’est très préoccupant et particulièrement 
dommageable pour la première licence complète de Sciences de l’éducation en France. L’implication de l’équipe de 
l’Université de Haute-Alsace n’est pas en cause. La présente évaluation doit impérativement conduire les deux sites 
alsaciens à repenser entièrement l’expérience. Il est conseillé aux deux sites alsaciens de programmer une rationalisation 
qui vise à harmoniser l’offre au niveau des trois parcours de troisième année et à équilibrer les charges de service induites. 
Il serait bon, à cet égard, de bien préciser les conditions de rapprochement entre l’unité de formation et de recherche de 
Sciences de l’éducation de l’Université de Strasbourg et l’ÉSPÉ d’Alsace. 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 






















